
LA SGM AU PAYS BASQUE



SEPTEMBRE 1936

Sur les falaises de Socoa, élégantes et 
dandys ont délaissé clubs de golf et raquettes
pour s’adonner à un loisir bien plus 
distrayant : équipés de jumelles, ils
contemplent les combats qui embrasent Irun
et Fontarabie. Franco, soutenu par Mussolini 
et Hitler, y écrase les républicains.



26 avril 1937 à Guernica, la légion Condor pratique la Blitzkrieg



1936 CHUTE DE BILBAO : « ÉTRANGERS DU SUD »

Dizaines de milliers de réfugiés vers la frontière française.
1936 : Les ponts de Béhobie et Hendaye sont franchis par une 
population paniquée et accueillie à Bidart, Bayonne, Bordeaux…





En 1939, le camp de Gurs accueille les réfugiés espagnols. Plateau argileux inculte, exposé aux intempéries, 
baraquements en bois sans fenêtres, face aux Pyrénées, 75cm x 2m par personne, sans couchage prévu, hommes 
et femmes séparés, parloir, sanitaires rudimentaires, rations insuffisantes, marché noir, prostitution, rats, fuites 
dans les charpentes, ennui, dessins, orchestre, 20.000 places, accueillant les « indésirables » : républicains 
espagnols dont ¼ de Basques, soit rapatriés, soit embauchés dans la région, soit incorporés à l’armée française -
pour eux la guerre dure de 1936 à 1975.

GURS



JUIN 1940 : « ÉTRANGERS DU NORD »

Après la percée de Sedan en mai 1940, dix millions 
de Français se jettent sur les routes et rejoignent 
parfois le Pays basque. On voit des voitures 
couvertes de matelas, pour amortir les balles des 
stukas. Les gares et mairies de Biarritz et Bayonne
sont dépassées. Entre tensions et hospitalité, on 
recense les logements vides…



L’Espagne ferme ses frontières.
Les bateaux sont pris d’assaut, tout le monde veut fuir 
vers l’Angleterre, l’Espagne, l’Afrique du Nord, pour se 
réfugier ou pour combattre. Mais il y en a peu à SJDL, 
et une forte houle empêche de les rejoindre.
Obtenir un visa est compliqué…



Le 24 juin les Allemands occupent Bayonne. Le 27 juin à Biarritz, c’est une surprise réciproque entre les 
troupes allemandes cherchant à défiler de façon intimidante, et les baigneurs nonchalants profitant 
d’une belle journée d’été. Les Allemands sont subjugués par la beauté du Pays basque. Dans le pays 
basque, la population bascule dans la peur, le silence et la soumission. La région devient lieu de repos 
pour les troupes. L’absence d’hommes français, rend la situation très érotique pour les 10.000 jeunes 
allemands qui stationnent entre Bayonne et Hendaye



Port de Ciboure

SJDL



Aéroport de Biarritz



Biarritz

Biarritz

LA PLUPART DES COMPAGNIES RESTENT MOINS D’UN AN ET SONT REMPLACÉES. ELLES 
VIENNENT SE REPOSER AVANT DE REPARTIR VERS LE FRONT RUSSE OU VERS L’ITALIE



Hendaye
Hendaye



Saint-Jean-de-Luz Saint-Jean-de-Luz



Rhune



Des affiches de propagande allemandes apaisantes sont placardées, Hitler veut rassurer et que la France nourrisse le 3

‣ couvre-feu de 21h à 5h30
‣ obligation de déposer les armes (peine de mort)
‣ ne pas agresser de soldat allemand (peine de mort)
‣ ne pas sortir de drapeau français
‣ besoin d’un laisser-passer pour changer de zone
‣ réquisitions de nourriture, carburant. 



ZONE OCCUPÉE : 
PAYS BASQUE ZONE LIBRE : BÉARN



1942 LA WEHRMACHT ENVAHIT LA ZONE LIBRE ET ROMPT LA CONVENTION D’ARMISTICE

Zone occupée

Zone libre

Zone de peuplement allemand

Territoire annexé

Zone d’occupation italienne

1940 - 1942 1942 - 1944



LIEUX RÉQUISITIONNÉS PAR LES ALLEMANDS
Château d’Ilbarritz,  Biarritz





Hôtel du Palais,  Biarritz

Mairie de Bayonne

Hôtel Eskualduna, Hendaye



Hendaye

SJDL



L’ARBEITSKOMMANDO DE HENDAYE
Dès sept 1940. Près du port, dans la baie de Txigundi. 
230 prisonniers noirs et arabes chargés du transbordement
des trains entre la France et l’Espagne, du fait des rails de 
largeur différente.

Libérés en 1944, se re-enrôlent, trouvent un 
métier dans la région ou rentrent au Sénégal 
(massacre du camp de Thiaroye sept 44).



OCTOBRE 1940 : MONTOIRE ET HENDAYE
En octobre 1940, juste après l’entrevue de Montoire, Hitler rencontre Franco à Hendaye pour le convaincre 
d’entrer en guerre. Ce sera un échec.



ARUDY : CHANTIER DE LA JEUNESSE

La Révolution Nationale est bien accueillie dans les 
Pyrénées, à forte tendance chrétienne et rurale. 
Pétain est bien accueilli à Tarbes et à Pau en 1940, 
qui apprécient ses origines modestes et ses 
valeurs. En réalité, le régime de Vichy cherche 
avant tout à mettre à contribution le monde 
agricole dans l’effort de guerre et le ravitaillement.



LA LÉGION DES VOLONTAIRES FRANÇAIS
Par contre, le recrutement de la LVF est quasi nul à Pau.





Arrestation du rabbin Ginsburger

Synagogue de Bayonne

Pillage de la synagogue de Bayonne

Liste des Juifs de Biarritz faite par la mairie



LE POIDS DE L’OCCUPATION

La paralysie du commerce national et international, les prélèvements de l ‘occupant génèrent des pénuries et 
le développement du marché noir.
Plus d’essence, plus de transports en commun, mais des bicyclettes. On découpe les pneus pour faire des 
roues de vélo, des semelles, des ceintures (car les pantalons sont devenus trop larges face à
l’amaigrissement de la population). La viande, le lait, le beurre sont rares.

SJDL est bouclé car la baie sert de refuge à la Kriegsmarine, et les U-Boot se 
ravitaillent à Socoa. Dès la mise en place des tickets de rationnement, la contrebande
s’organise, notamment près de la frontière espagnole. Par les sentiers de la Rhune, 
parviennent l’huile, l’alcool, les cigarettes, le bétail… Les paysans des vallées
pyrénéennes, privilégiés avec leurs productions personnelles, sont critiqués pour leur
égoïsme, on les appelle « bof » (beurre œuf fromage).



RÉSEAUX DE PASSEURS
Les femmes sont très actives : guides, messagères, réseaux d’évasion (aviateurs alliés, résistants 
démasqués, Juifs), réseaux de renseignement (emplois domestiques ou administratifs auprès des 
occupants), dans la logistique (cache de munitions, hébergement, alimentation). Arrêtées, elles 
subissent la même cruauté que les hommes : interrogatoires musclés, chantage, déportation.
Le réseau « Comète » : Jeanine « dédée » de Jonghe, Lucienne « Lulu » Dassié, Catherine Aguirre 
« Kattalin », Elvire de Greef « Tante Go » et son chien Gogo.



33000 passages vers l’Espagne, pour 700 morts de froid, 300 morts sous les balles allemandes, 
4000 arrestations de passeurs (Larressore, Espelette, Anglet, Bayonne, Souraïde…)

Florentino Goicoechea



Mattin GARAT

Pierre ETCHEGOYEN

José-Mari ETCHEVESTE

Michel ETCHEVESTE

Jean ELIZONDO

Battite AGUERRE

Pierre AGUERRE

Juanito BIDEGAIN



Marguerite Schwab « Sana » (réseau Castille, "Juste parmi les nations") : elle cache 40 enfants juifs à Arbonne.



MÉDECIN DE CIBOURE















LE MUR DE L’ATLANTIQUE

Chaque matin les ouvriers de Cambo sont pris en charge à Espelette puis Souraïde et enfin à SJDL. Une 50aine 
d’ouvriers construisent le bunker d’Erromardie. Ils sont ramenés chaque soir, cela dure 14 mois.  Puis il fallut
construire un blockhaus à Dancharria. Là, on était près de la frontière et à peine arrivés, malgré les cris des 
gardiens, les hommes étaient dans les ventas, à faire leurs emplettes et de la contrebande.

Fritz Todt





Socoa



Socoa



Bordagain



Erromardie

Socoa La Corniche

Sainte Barbe



Bidart golf Ilbarritz

Bidart Les Embruns

Anglet Les Corsaires

Anglet La Madrague



EN AVRIL 1943, UN BOMBARDIER LANCASTER BRITANNIQUE, QUI LARGUAIT DES MINES EN MER, EST ABATTU ET 
S’ÉCRASE SUR LA PLAGE D’ERROMARDIE.

LES OBSÈQUES DES VICTIMES SE FONT À L’ÉGLISE DE SJDL, UNE FOULE Y ASSISTE, Y COMPRIS LES ALLEMANDS. 



GURS… (SUITE)

Après les Républicains espagnols, libérés au bout de quelques mois, ce sont des femmes allemandes
qui sont enfermées. Libérées dès 1940, elles se dispersent dans les vallées ou rejoignent les EUA par 
Marseille.
Après la capitulation, ce sont des Juifs allemands prévus pour le plan Madagascar : 10% meurent de 
malnutrition et froid dès les premières semaines, les autres seront exterminés en Allemagne.
Avec 18000 occupants, le camp devient la 3ème « ville » du département après Pau et Bayonne.
Le camp est attaqué par la Résistance en 1943 et dissolu. Pourtant en 1944, des Gitans y sont parqués 
puis des Résistantes en juin 1944. Mais stupéfaits par l’état de délabrement, ils brûlent les baraques, de 
colère. Des prisonniers allemands et des collaborateurs enfin, puis fermeture définitive le 31 déc 1945.



Les Triplés de Gurs

Gitans de Gurs



Fribourg (ALL) : 7000 Juifs déportés à Gurs, 1000 meurent du typhus, 1000 s’échappent vers l’Espagne, les autres meurent à
Auschwitz 



PAU ET BIARRITZ BOMBARDÉES 27 MARS 1944

Neutraliser les aéroports : « les violettes de Parme refleuriront » 
100 bombardiers US, 45 t de bombes, 250 morts dont 150 civils français
(habitants sortis en entendant les sirènes, croyant à un débarquement)



Biarritz



BBC, mai 1944 : « Le Père de la cerise est verni » : insurrection générale des maquis

Radio Londres :

« Les Français parlent aux 
Français »

Commandant Pommiès



DÉBARQUEMENT À SJDL JUILLET 1944

Faire diversion et prendre l’Aquitaine faiblement défendue.
Mais la Résistance décapitée juste avant l’opération.

Frédéric Martin, alias Rudi von Merode

Français qui espionne pour les Allemands

Fort du Hâ à Bordeaux

Camp de Dachau



AOÛT 1944 : LA DÉBÂCLE ALLEMANDE
6 juin 1944 débarquement de Normandie - 15 août 1944 débarquement de Provence
Le CFP de Pommiès coupe la retraite au Sud. La seule fuite est vers le Nord…
Béarn & Soule : ils se rendent sans combattre
Côte basque : navires sabordés dans l’embouchure de l’Adour, dynamitage des canons & munitions dans le fleuve
Le 21 août , 3 navires alliés s’approchent de SJDL ; tir de semonce, légère riposte entendue

Fuite des Allemands Arrivée des FFI



22 AU 27 AOÛT 1944 : LIBÉRATION
La foule se retrouve sur les places publiques, 
rubans & drapeaux tricolores.
Pau, Bayonne, Biarritz : repas, bals, messes.
Découvertes de charniers de résistants 
mutilés = venger les victimes punir les 
collaborateurs, les pétainistes, les escrocs du 
marché noir, les miliciens, les femmes de 
boches. épuration incontrôlée, règlements de 
comptes, retournements de vestes, exécutions 
sommaires, puis vient le temps des procès.


